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les pays temperes, ä part des cas isoles, ou des epide-
mies passageres pendant la chaude saison, eile ne se de-
veloppe guere dans de grandes proportions qu'ensuite
de circonstances bien malheureuses.

La corruption de l'air et de l'eau joue aussi un grand
role, ainsi que les experiences de la marine anglaise le
prouvent tout particulierement.

On a aussi accuse les dejections d'etre la cause de
propagation de la maladie, et le medecin doit, en tous
cas, comme pour le cholera et pour le typhus, ordonner
leur prompt eloignement, mais il importe surtout qu'il
ecarte tout ce qui peut amener des troubles dans la
digestion.

Nous n'avons pas grand'chose a dire sur la variole,
ou petite verole.

La statistique possede des preuves abondantes et
concluantes sur l'utilite des vaccinations, et si quelques
doutes leur ont ete parfois opposes, c'est parce qu'il n'y
avait alors pas assez longtemps qu'elles avaient ete pra-
tiquees sur une echelle süffisante.

On sait qu'une premiere vaccination ne protege con-
tre la variole que pendant un certain temps, et que
chaque soldat doit etre de nouveau protege contre cette
maladie par une revaccination.

Les precautions ä prendre lors d'une epidemie de

variole sont connues du vulgaire, mais nous pensons
bien faire en insistant sur le nettoyage de tous les ob-
jets qui ont ete en quelque communication avec les ma-
lades. Si cette operation n'etait pas praticable dans
certains cas, il vaudrait mieux detruire ces objets, les brü-
ler, par exemple. (a suivre.) W.

La defense antichars dans I'armge
allemande

Le collaborateur militaire du « Temps » ecrit ä ce propos:
Les Allemands ont organise avec beaucoup de soin la

defense antichars dans leurs grandes unites de toute nature.
L'arme utilisee presque exclusivement est le canon

antichars de 37 millimetres. Sa portee pratique maximum est de
800 metres. II perfore ä 600 metres une plaque d'acier de 33
millimetres sous une incidence normale. Cet engin est porte
par des voitures «tous terrains » ä six roues. En outre, les
Allemands ont procede, avant la guerre, aux essais de types legers
d'armes antichars; il s'agirait de fusils antitanks d'un calibre
egal ou superieur ä 12 millimetres, Leur encombrement serait
analogue ä celui des mitrailleuses. Leur efficacite serait limitee
aux petites distances. On manque de renseignements techniques
sur ces engins.

Chaque regiment d'infanterie est dotd d'une compagnie
antichars motorisee comprenant 12 pieces de 37. En outre, la
division d'infanterie possede un bataillon antichars motorise
comportant 36 pieces de 37. Au total, la division d'infanterie
dispose done de 72 canons de 37.

Comment les Allemands conqoivent-ils l'utilisation tactique
de ces unites? Dans la defensive, les antichars doivent briser
l'attaque ennemie en avant de la ligne de resistance de l'in-
fanterie. Ces armes sont done, en principe, placdes assez pres
du front pour pouvoir remplir cette mission. Dans l'offensive,
les canons antichars sont pousses en avant pour assurer contre
les contre-attaques eventuelles la possession du terrain conquis.

La solution des multiples et difficiles problemes que pose
la defense contre les attaques des vehicules cuirasses a etc
cherchee surtout dans une organisation tres souple et dans un
emploi largement conqu des bataillons antichars divisionnaires.
Ceux-ci sont charges d'abord de proteger leurs grandes unites,
quand elles sont au repos, en mouvement et au combat. Mais
tandis que les compagnies antichars regimentaires combattent
toujours avec les troupes d'infanterie auxquelles elles sont
affectees, au contraire, le bataillon antichars motorist utilise
sa grande mobilite pour lier son action, le cas echeant, ä celle
des divisions blindees. Tous les bataillons divisionnaires ont
ete entraines, en temps de paix, ä combattre en liaison avec
les forces cuirassees.

En outre, chaque bataillon antichars est normalement as-
socie ä une unite du genie motorisee, renforcee par des
mitrailleuses et eventuellement de l'artillerie et des moyens de

reconnaissance et de liaison. Ce groupement mixte, appele
« detachement de barrage », est mis, au moment du besoin, ä
disposition du commandant de corps d'armee qui l'emploie ä
organiser rapidement une position d'arret pouvant bioquer une
incursion des chars ennemis.

Ces bataillons antichars divisionnaires sont done de veri-
tables reserves gönerales antichars que le commandement peut
utiliser partout oü la necessite d'un barrage contre les chars se
fait sentir. Bien entendu, pour faciliter l'accomplissement de
cette mission, on utilise comme ligne d'arret de grands
obstacles naturels tels que des rivibres.

Ajoutons que la division blindee possede en propre 48 pieces
antichars de 37, dont 12 rdparties dans les unites de chars ou
de fusiliers, les 36 autres constituant un bataillon antichars.

C'est lä une organisation qui merite de retenir l'attention.
Elle mo'ntre que les Allemands ont etudie d'une faqon appro-
fondie les problemes que peut faire surgir l'intervention de
grandes unites de chars menacant par exemple les
communications ou les derrieres des armees.

I nostri soldati all'EN di Zurigo
Riporterö alcune mie impressioni che sono in fondo

il riverbero delle vostre Stesse impressioni. Faremo cosi
parteeipi al nostro viaggio patriottico i parenti, amici,
conoscenti, tutti quelli che ci seguono con vigilante
amore.

II nostro scaglione ha avuto come compagni di viaggio

la pioggia e il nevischio. Ma che importa se la neve
cade insistente e se il vento ghiacciato tormenta i nostri
volti? Un soldato non ha paura delle intemperie; e noi
ticinesi, il sole V abbiamo nel sangue.

Tanto sole di entusiasmo e di cordialitä abbiamo
pure trovato sul nostro cammino e specialmente a
Zurigo. Siamo passati a traverso i primitivi cantoni, abbiamo

fiancheggiato le rive del lago fatidico che fu culla
della nostra patria, che ricorda Tindomabile lotta per
1' indipendenza della nostra piccola grande Svizzera.
Abbiamo sentito il cuore pulsare nel ritmo generoso del
cuore di Tell, 1' eroe che seppe affrontare e abattere il
balivo tiranno. II nostro spirito ha comunicato con lo
spirito magnanimo dei Padri, che al Grütli giurarono di
vivere uniti e di combattere fino alia morte per la co-
mune libertä. I soldati di oggi hanno rinnovato lo stesso
giuramento. Lo spirito dei Padri e ancora lo spirito dei
figli.

A Zurigo, la nostra grande cittä, che ha sempre dimo-
strato viva simpatia per i ticinesi, siete passati fra gli
applausi di una folia gentile, che vi seguiva festosa o vi
lanciava fiori dai balconi; siete passati impeccabili e fieri
nel cappotto stirato di fresco; — Sorridenti e marziali,
avete percorsa la grande arteria della stazione, con
passo deciso e spigliato come ad una parata, come ad
una festa.

Avete suscitato un' ondata di entusiasmo, anche chi
non sapeva parlare la nostra lingua gridava: « brafo tici-
nes ». Ma che importa la lingua, che importa la razza;
e lo spirito che unisce, e V atiitna che affratella. E ci
siamo sentiti « di casa », malgrado la lingua, malgrado
la neve. Ci siamo sentiti tutti Svizzeri. Poi la musica
sospese le note squillanti, le marcie briose; subentrö un
silenzio quasi religioso quando siamo giunti alia Via
Alta dell' esposizione, via non solo elevata materialmente
sopra il terreno, ma ancor piü elevata spiritualmente
nella sua espressione di intenso patriottismo.

« Non si ha che una patria come non si ha che unä
madre.» E noi amiamo la Svizzera come si ama una
madre. Piccola la nostra Svizzera; sul globo e segnata
da un punto quasi inpercettibile; — Piccola anche in con-
fronto dell'Europa ma ne e come il cuore per la sua
posizione central© da dove si dipartono i grandi fiumi;
per dove passano e s'incrociano le grandi strade inter-
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